
FAIRE
LE SERvIcE cIvIquE



FAIRE LE SERVICE CIVIQUE



“un petit miracle 
républicain…”

  Abbé Pierre, fondateur d’Emmaüs. “ Il est faux de dire que la jeunesse a perdu le sens et le goût du sacrifice […]. Si les gouvernements, en chaque pays du monde, ne sont pas 

capables d’oser « mobiliser », c’est-à-dire faire appel pour un temps de service, gratuit, semblable au service de guerre, pour l’accomplissement de tâches de paix […], alors, à quoi bon 

parler de justice, de raison ou de foi… ” – JeAn-MArc AyrAult, député-maire de Nantes, Théâtre du Rond-Point, Paris, 16 février 2010. “ Le Service Civique est un acte de confiance dans la 

jeunesse, pour reprendre l’expression de Jean Jaurès. Un acte de confiance ! Ça, c’est extraordinaire ! Souvent, on parle des problèmes. Oui, il y a des problèmes, mais il y a toujours un 

espoir qui réside dans les jeunes eux-mêmes, leur générosité, leur engagement. ” – FrAnçois bAyrou, député, mai 2008. “ Ce n’est pas un dispositif accessoire ou subsidiaire mais 

l’un des éléments clés d’un projet de société. ” – JeAnnette bougrAb, secrétaire d’État en charge de la Jeunesse et de la Vie associative. “ Le Service Civique, c’est un témoignage fort de 

la confiance que la France accorde à sa jeunesse. Avec ce dispositif, l’État encourage, accompagne, valorise une étape décisive dans le parcours citoyen et professionnel de ses 

jeunes. ” – luc chAtel, ministre de l’Éducation nationale, de la Jeunesse et de la Vie associative. “ Le Service Civique, dispositif ambitieux que nous avons créé, soutient la volonté d’engagement 

des jeunes. […] Je me félicite que, grâce à eux, le Service Civique stimule ainsi la vie associative, non seulement en lui allouant des moyens importants, mais en apportant un souffle 

nouveau. ” – yvon collin, sénateur, débat au Sénat, 10 juin 2009. “ Au nom du rappel symbolique des droits et des devoirs des citoyens envers leur pays, l’expression de « Service 

Civique » traduit parfaitement le lien avec la notion de citoyenneté et plus encore avec celle de civisme. ” – gérArd colloMb, sénateur-maire de Lyon. “ La Ville s’est engagée pour 

le Service Civique. Notre objectif est de concilier la création d’activités d’utilité sociale innovantes auprès des enfants et des personnes âgées, avec un engagement citoyen et 

l’acquisition de compétences nouvelles pour les volontaires. ” – JeAn-FrAnçois coPé, député-maire de Meaux, 2011. “ Je propose un Service Civique obligatoire de quatre mois pour 

tous les jeunes entre 18 et 25 ans. L’objectif est que chaque jeune s’engage pour les autres et pour son pays. ” – bertrAnd delAnoë, maire de Paris. “ J’ai souhaité que Paris soit 

pionnière parmi les collectivités territoriales pour permettre aux jeunes Parisiens de partager une expérience unique dans leur parcours, au service des autres. La Ville de Paris 

propose de nombreuses missions pour construire de nouvelles solidarités entre les Parisiens et entre les générations. ” – christiAn deMuynck, sénateur-maire de Neuilly-Plaisance, 

juin 2011. “ En Seine-Saint-Denis, nous avons souhaité que des jeunes en difficulté puissent s’engager. Ils sont partis à Madagascar pour s’occuper d’un dispensaire et d’une maternité. 

Quand ils sont revenus, ils n’étaient plus les mêmes. ” – Michel destot, député-maire de Grenoble. “ Le Service Civique, ce n’est pas un “job au rabais”. C’est un pied à l’étrier vers un 

emploi ou une formation, une manière de s’ouvrir au monde et d’en être acteur. Un véritable contrat qui se veut gagnant-gagnant. ” – Michel dinet, président du conseil général de 

Meurthe-et-Moselle. “ Le Service Civique pose un pari positif et confiant dans notre avenir collectif. Au travers des multiples espaces d’engagement et de créativité ouverts en Meurthe-

et-Moselle, le conseil général affirme qu’ « agir, c‘est devenir ». ” – JeAn dionis du séJour, député-maire d’Agen. “ Le Service Civique est un véritable dispositif de liberté qui donne 

de la souplesse aux collectivités […] et qui donne une chance à nos jeunes ! ” – FrAnçois Fillon, Premier ministre, Hôtel Matignon, 1er octobre 2009. “ Le volontariat, ce sont souvent des 

histoires lumineuses d’hommes et de femmes, partis à la rencontre du monde et, en même temps, de leur propre destin. […] Je veux dire combien je crois à cette volonté intime de 

servir qui habite certains de nos concitoyens, et non au caractère obligatoire de ce service. ” – JAnine guinAndie, vice-présidente du conseil général de la Charente. “ Le Service Civique, 

pour moi, relève du principe même de la solidarité. En s’engageant dans cette démarche volontaire et citoyenne, chaque jeune a la possibilité de donner un peu mais, surtout, de 

recevoir beaucoup ! ” – clAude greFF, députée, Assemblée nationale, mai 2010. “ Cet engagement citoyen est une obligation morale et un apprentissage du milieu sociétal et de la 

cohésion nationale. Ce « gagnant-gagnant » doit se déployer et permettre aux jeunes de se former en aidant notre pays. ” – stéPhAne hessel, diplomate, Théâtre du Rond-Point, Paris, 

16 février 2010. “  […] À notre époque, c’était facile de s’engager, car nous avions devant nous une horreur qui était la montée du fascisme, du nazisme, du totalitarisme. […] Il est 

extrêmement important de savoir sur quoi ces jeunes que vous êtes allez pouvoir vous engager, car le monde dans lequel nous vivons a besoin d’une nouvelle vision. […] Vous, jeunes, 

qui n’avez pas le même immédiat ennemi que nous avions, vous avez quelque chose de très important pour la suite de notre siècle à faire : voir ce qui ne va pas et comment cela peut 

changer. ” – MArtin hirsch, Haut commissaire à la jeunesse, Assemblée nationale, 4 février 2010. “ Servir et faire preuve de civisme. Reconnaître, après une longue éclipse, que notre pays a 

besoin d’engagement, et singulièrement de l’engagement des jeunes. Donner une nouvelle jeunesse au creuset républicain et offrir de nouvelles perspectives à la jeunesse d’aujourd’hui 

et de demain. Voilà ce dont il s’agit. ” – FrAnçois hollAnde, député, président du conseil général de la Corrèze, Grenoble, janvier 2012. “ Au départ, j’étais réservé sur le Service Civique. 

Obligatoire ? Pas obligatoire ? J’avais quelques réserves. Je n’en ai plus. Je considère que le Service Civique ne peut pas être obligatoire. Il doit être volontaire et encadré. L’objectif 

serait d’avoir au moins 15 % d’une tranche d’âge, c’est-à-dire cent mille personnes. ” – FrAnçoise hostAlier, députée, débat à l’Assemblée nationale, janvier 2010. “ J’espère que la montée 

en puissance permettra que le Service Civique rentre complètement dans les mœurs, et que d’ici quelques années, chaque jeune se sentira obligé de faire don à la société. ” – 

AlAin JuPPé, ancien Premier ministre, ministre d’État, maire de Bordeaux. “ Chaque année, à l’occasion de la remise des attestations de Service Civique, je découvre, au travers du témoignage 

des jeunes, combien le Service Civique révèle et renforce, grâce à eux, le lien social. ” – JAcques legendre, sénateur, président de la Commission des affaires culturelles, débat au Sénat, 27 octobre 

2009. “ Il y a parfois des petits miracles républicains. Ce soir, nous nous réjouissons d’en vivre un. ” – MArtin MAlvy, président de la Région Midi-Pyrénées. “ C’est un devoir pour les 

collectivités locales, nous avons la responsabilité de la jeunesse. Il y a des actions fortes que nous devons conduire. Le Service Civique permet à des jeunes de découvrir ce qu’est la 

vie professionnelle, de mener à bien un projet. ” – Pierre MéhAignerie, ancien ministre d’État, député-maire de Vitré. “ J’y crois passionnément parce que c’est un moyen d’intégrer des 

jeunes de diverses formations et origines. C’est aussi la rencontre des cultures et la réponse à un besoin de générosité des jeunes. Pour ces raisons, une ville a vraiment intérêt à 

mobiliser la jeunesse. ” – ségolène royAl, présidente de la Région Poitou-Charentes, février 2011. “ Les collectivités vont s’engager au travers d’actions concrètes comme l’accueil des 

jeunes en missions de Service Civique dans le cadre d’un pacte régional pour l’emploi des jeunes […] C’est par l’effort de tous que nous redonnerons un avenir aux jeunes et, par là  

même, à l’ensemble de la population. ” – nicolAs sArkozy, président de la République, « Agir pour la jeunesse », Avignon, 29 septembre 2009. “ Je veux une génération qui ait envie de s’engager 

et qui soit en capacité de le faire, une génération solidaire qui se mobilise pour une cause ou pour un idéal, une génération qui s’investisse pleinement dans la vie associative, syndicale, 

politique, une génération qui ne raisonne pas simplement en termes de droits mais aussi de devoirs. ” – MAnuel vAlls, député-maire d’Évry. “ Notre société a été fortement 

marquée par le service militaire, comme étape clé et symbolique de l’apprentissage de la citoyenneté et de la cohésion sociale. […] Je crois qu’un nouveau service accompli par tous 

les citoyens et citoyennes, au service de l’intérêt général, serait un véritable levier pour le vivre ensemble. ” – siMone veil, ancien ministre d’État, ancienne présidente du Parlement européen, 

Théâtre du Rond-Point, Paris, 16 février 2010. “ En plusieurs occasions, j’ai pu voir des tentatives sur le plan local. Un certain nombre d’associations, de maires, de responsables, essayaient 

d’introduire un « Service Civil », convaincus que beaucoup de jeunes souhaitaient pouvoir s’engager. À ces tentatives, il a manqué ce cadre que vous êtes en train de construire. Cela 

ouvre un espoir pour les jeunes, un chemin. Ce qui sera fait sera considérable. ” – MuhAMMAd yunus, fondateur de la Grameen Bank, Prix Nobel de la Paix, Paris, février 2010. “ Faire en sorte 

que chacun vive bien avec les autres, on peut le faire, c’est excitant de le faire. Et pour les jeunes, c’est encore plus excitant […] On a la possibilité de créer le monde qu’on veut, chacun 

peut y contribuer. Ensemble, nous pouvons changer le monde. ”
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LoI dU 10 mARS
2010

journal officiel – extraits 
L’Assemblée nationale et le Sénat ont adopté, 

Le président de la République promulgue la loi dont 

la teneur suit.

[…]

Article 7 – Art. l. 313-8. du Code de l’éducation – 

Le service public de l’orientation tout au long de la vie 

et tous les organismes qui y participent s’organisent 

au plan régional et local pour permettre à tout jeune 

âgé de 16 à 18 ans sorti sans diplôme du système de 

formation initiale et sans emploi de se réinscrire dans 

un parcours de formation, d’accompagnement ou 

d’exercer une activité d’intérêt général lui permettant 

de préparer son entrée dans la vie active.

Article 8 – Art. l. 120-1. – i. Le Service Civique a 

pour objet de renforcer la cohésion nationale et la mixité 

sociale et offre à toute personne volontaire l’opportunité 

de servir les valeurs de la République et de s’engager 

en faveur d’un projet collectif en effectuant une mis-

sion d’intérêt général auprès d’une personne morale 

agréée. Les missions d’intérêt général susceptibles d’être 

accomplies dans le cadre d’un Service Civique revêtent 

un caractère philanthropique, éducatif, environnemen-

tal, scientifique, social, humanitaire, sportif, familial ou 

culturel, ou concourent à des missions de défense et 

de sécurité civile ou de prévention, de promotion de la 

francophonie et de la langue française ou à la prise de 

conscience de la citoyenneté française et européenne. 

*
« ii. Le Service Civique est un engagement volontaire 

d’une durée continue de six à douze mois donnant 

lieu à une indemnisation prise en charge par l’État, 

ouvert aux personnes âgées de 16 à 25 ans, en faveur 

de missions d’intérêt général reconnues prioritaires 

pour la Nation. Cet engagement est effectué auprès 

de personnes morales agréées […] 

La personne morale agréée est un organisme sans 

but lucratif de droit français ou une personne morale 

de droit public. Une association cultuelle, politique, 

une congrégation, une fondation d’entreprise ou un 

comité d’entreprise ne peuvent recevoir d’agrément 

pour organiser le Service Civique. 

*
« iii. L’État délivre à la personne volontaire, à l’issue de 

sa mission, une attestation de Service Civique et un 

document qui décrit les activités exercées et évalue les 

aptitudes, les connaissances et les compétences acquises 

pendant la durée du Service Civique. […] 

Le Service Civique est valorisé dans les cursus des établis-

sements secondaires et des établissements dispensant 

des formations sanctionnées par un diplôme d’études 

supérieures selon des modalités fixées par décret. 

*
Art. l. 120- 2.– Il est créé une Agence du Service 

Civique qui a pour missions : 1° de définir les orien-

tations stratégiques et les missions prioritaires […] ;  

2° d’assurer la gestion des agréments et du soutien 

financier apporté par l’État […] ; 3° de promouvoir 

et de valoriser le Service Civique […] ; 4° de veiller à 

l’égal accès des citoyens au Service Civique ; 5° de 

favoriser la mise en relation des personnes intéressées 

[…] ; 6° de contrôler et d’évaluer la mise en œuvre du 

Service Civique ; 7° de mettre en place et de suivre 

les conditions permettant d’assurer la mixité sociale 

des bénéficiaires du Service Civique. […]

*
Art. l. 120-18. […] Dans le cadre d’un engagement de 

Service Civique, une indemnité est versée, selon une 

périodicité mensuelle, à la personne volontaire pour le 

compte de l’Agence du Service Civique.
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Annonce de lA 
susPension du 
service MilitAire 
obligAtoire
Jacques Chirac, président 
de la République, promet 
la création d’un Service 
Civil volontaire.

le livre vert 
« Reconnaître la valeur 
de la jeunesse ”, fruit du 
travail de la Commission 
de concertation présidée 
par Martin Hirsch, alors 
Haut commissaire à 
la jeunesse, propose 
de mettre en place “ un 
Service Civique, sur une 
base volontaire, ayant 
vocation à concerner 
10 % d’une tranche d’âge 
d’ici cinq ans, et pouvant 
peut-être, à terme, être 
systématisé ».

les bAnlieues s’eMbrAsent. Le président de la République 
déclare alors : « Le devoir de la République, c’est d’offrir partout  
et à chacun les mêmes chances. […] Nous le savons bien, 
les discriminations sapent les fondements mêmes de notre 
République. […] Ce combat ne pourra être gagné que si chacune  
et chacun d’entre nous s’y engage vraiment personnellement […]. 
Pour mieux aider les jeunes en difficulté à aller vers l’emploi, j’ai 
décidé de créer un Service Civil volontaire associant accompa-
gnement et formation. Il concernera cinquante mille jeunes en 2007 ». 

l’hebdoMAdAire La Vie lAnce le “ MAniFeste Pour 
un service civique obligAtoire ”. Lancé à l’initiative de Max 
Armanet, l’appel déclare qu’« il est urgent que soit créé un Service 
Civique obligatoire fondé sur la mise en œuvre de l’idée de fraternité 
et de solidarité. Un service citoyen par lequel chacun d’entre nous 
acceptera de participer au bien commun en donnant de son temps ». 
Le manifeste de La Vie va recueillir l’approbation de milliers 
de personnes, dont trois cents députés et cent douze sénateurs.

nicolAs sArkozy, 
Président de lA 
réPublique, Présente 
le PlAn « Agir Pour 
lA Jeunesse » en Avignon. 
La création du Service 
Civique en est l’un des 
piliers avec une réforme de 
l’orientation, l’ouverture du 
RSA aux jeunes de moins de 
25 ans et le dixième mois de 
bourse pour les étudiants.

lA loi Pour l’égAlité 
des chAnces vise 
à faire de l’égalité des 
chances une réalité pour 
tous. Elle comprend 
cinq axes : des mesures 
pour l’éducation, l’emploi 
et le développement 
économique, des mesures 
relatives à l’égalité 
des chances et à la lutte 
contre les discriminations, 
des mesures visant à aider 
les parents à exercer leur 
autorité parentale, 
le renforcement du 
pouvoir des maires en 
matière de lutte contre les 
incivilités et la création du 
Service Civil volontaire.
L’Agence nationale pour la 
cohésion sociale et l’égalité 
des chances (ACSè) est 
créée. Elle a notamment la 
responsabilité d’animer le 
Service Civil, sans toutefois 
disposer des moyens 
nécessaires  
à son développement.

lors du deuxièMe 
tour de l’élection 
Présidentielle,  
100 % des électeurs votent 
pour le Service Civique, 
puisqu’il figure dans 
les programmes des deux 
candidats.

ProMulgAtion de lA loi sur le service 
civique. Elle crée un Service Civique pour 
les jeunes de 16 à 25 ans qui harmonise les différents 
dispositifs existants, et institue notamment 
la Journée défense et citoyenneté en remplacement  
de la JAPD.

créAtion de l’Agence 
du service civique.

Depuis la loi du 10 mars 
2010, Plus de 22 000 
Jeunes se sont 
déJà engAgés comme 
volontaires en Service 
Civique.

29 SEpt. 
2008

Dans le rAPPort sur 
le service civique 
qu’il remet au président  
de la République, 
Luc Ferry recommande 
la mise en place d’un 
Service Civique volontaire, 
progressivement 
accessible à soixante mille 
jeunes, dont les finalités 
seraient de trois ordres : 
« revaloriser le sens des 
devoirs, […] favoriser 
le brassage social […],  
et procurer aux engagés 
une expérience utile et 
passionnante, développant 
en chacun d’eux des 
talents personnels et 
le sens de l’intérêt 
général. »

27 oCt. 
2009

lA ProPosition de 
loi d’yvon collin, 
sénateur RDSE du Tarn-
et-Garonne, est adoptée 
au Sénat dans un large 
consensus.

L’HIStoRIQUE
Le 22 février 1996, le président de la République, Jacques Chirac, 

annonçait sa décision de professionnaliser les armées et de 

suspendre le service national, décision qui deviendra effective 

dès l’année suivante, par la loi du 28 octobre 1997.

En 1998, la Journée d’appel et de préparation à la défense (JAPD) 

était instituée. Elle s’adressait à tous les jeunes de 16 à 18 ans, 

filles et garçons.

Ainsi disparaissait une pratique vieille de plus de deux siècles, la 

conscription obligatoire, sur laquelle reposait l’organisation de la 

défense nationale. 

Dans l’esprit de nombreux Français, cette conscription universelle 

avait contribué à la cohésion nationale et au brassage social et 

culturel, à l’apprentissage de la vie en communauté, à la prise de 

conscience de l’appartenance à la nation et à une communauté 

politique de citoyens. 

Mais au fil des années, le brassage social qui était réputé faire du 

service national un creuset républicain, un moment fondateur de 

la citoyenneté, s’est amenuisé. Les « appelés » qui avaient fait des 

études n’effectuaient pas leur service dans les mêmes conditions 

que ceux qui étaient sortis de l’école sans diplôme. Exclusivement 

réservé aux garçons, le service national était parfois vécu comme 

une obligation inutile, faisant naître, pour certains, l’envie d’une 

solution alternative. Celle-ci a commencé à voir le jour, d’abord 

au sortir de la Guerre d’Algérie, en 1963, avec la loi qui introduisait 

la notion d’objection de conscience, autorisant les jeunes gens à 

effectuer un service alternatif à l’armée. Puis, en 1994, trois jeunes 

femmes qui se référaient au Service Civil américain AmeriCorps 

créaient l’association Unis-Cité pour développer un Service Civil 

en France.

Il fallut encore quinze ans avant de voir inscrit le Service Civique 

dans le Code du service national.
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LES VoLontAIRES

“le service civique, Ça a  
ÉtÉ une Passerelle entre  
Mes ÉtuDes et une exPÉrience 
Professionnelle. 
si je Devais le refaire, 
je le referais.”



Le Service Civique est un engagement volontaire. 

Il a pour objet de renforcer la cohésion nationale 

et la mixité sociale. Le volontaire qui s’engage 

choisit d’effectuer une mission d’intérêt général d’au 

moins six mois ; il se met au service des autres. En retour, 

il perçoit une indemnité et se voit reconnaître un certain 

nombre de droits, dont une couverture sociale prise en 

charge par l’État. Le Service Civique est accessible à 

tous, de 16 à 25 ans. Depuis la loi du 10 mars 2010, ils 

ont été six mille en 2010 et quinze mille en 2011. Cette 

année, vingt-cinq mille jeunes pourront s’engager ; ils 

pourraient être soixante-quinze mille à partir de 2014. 

Une grande diversité de missions 
Les missions proposées dans le cadre du Service Civique 

peuvent s’accomplir dans de nombreux domaines : dans 

les secteurs de la solidarité, du social, de l’action humani-

taire, de la santé, de la protection de l’environnement, de 

l’éducation populaire, de la diffusion des sciences, de la 

culture, de la défense, de la sécurité civile, de la promotion 

de la francophonie et de la citoyenneté européenne… 

Des missions au-delà des frontières 

Depuis 2010, les missions proposées aux volontaires 

sont effectuées principalement en France métro-

politaine. Mais de plus en plus de missions ont lieu 

aujourd’hui à l’étranger, et de nombreux jeunes sont 

candidats pour partir. Ainsi, depuis 2010, plusieurs 

centaines de volontaires ont choisi de s’engager dans 

plus de cinquante pays. 

“l’association clownenroute 
ProPose Des ateliers De clown-

thÉâtre aux Personnes  
en situation De hanDicaP. je suis 

là Pour seconDer l’aniMateur, 
Pour que l’atelier se DÉroule  

le Mieux Possible. je suis entourÉ 
De Professionnels. c’est une 

exPÉrience extrêMeMent 
enrichissante.”

SiMoN, VoLoNTAiRE Au SEiN dE LA LiGuE dE L’ENSEiGNEMENT  
PouR L’ASSoCiATioN CLowNENRouTE

En dEUX AnS, dES RéSULtAtS 
IndénIAbLES En mAtIèRE  
dE mIXIté

Réussir la mixité, c’est faire en sorte que les volontaires 

soient à l’image de la jeunesse française dans toute sa 

diversité, qu’il s’agisse de l’âge, du sexe, des origines 

sociales, du niveau de formation, du lieu de vie, et qu’ils 

puissent se retrouver pour des projets communs ou 

des temps d’échange.

Une population plutôt féminine 

Laissées à l’écart du service militaire, les filles se sont inves-

ties, depuis sa création dans le Service Civique, puisqu’elles 

représentaient, en 2011, 57 % des volontaires. Cette légère 

“j’Étais un enfant qui faisait Des bêtises, qui se 
bagarrait. j’ai aPPris, avec la boxe, que Ça ne 
servait à rien De se bagarrer. on aPPrenD Plein De 
choses PenDant son service civique, Ça Peut faire 
quelqu’un… De bien.” JAouAd, 17 ANS 

“cette annÉe, je l’ai Prise Pour Partager  
et Pour Donner, Pour changer De Milieu, 
Pour voir autre chose.” ThibaulT, 23 ans
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la charte Des valeurs  
Du service civique 

extrait
Article 1 : respect – écoute – partage
“Je crois aux vertus du respect de l’écoute et de l’échange. 
Par la diversité des situations et des personnes rencon-
trées, j’apprends à partager mon savoir avec tous et à 
connaître de chacun. Je porte ces valeurs au quotidien  
avec énergie et conviction”.

Respect, écoute, solidarité, enrichissement, diver-
sité, volonté, initiative, valorisation, citoyenneté, 
réciprocité, sens, engagement, confiance…
En 2011, à leur demande, une trentaine de volon-
taires ont rédigé la Charte des Valeurs du Service 
Civique. Afin d’obtenir l’adhésion la plus large pos-
sible aux valeurs de la Charte, le texte a été soumis 
à une consultation en ligne. La Charte est adressée 
à tous les volontaires en début de mission, afin de 
favoriser le sentiment d’appartenance au Service 
Civique, quel que soit leur organisme d’accueil.

aPPrenDre les gestes  
qui sauvent

Pour tous les volontaires, l’apprentissage des gestes 
de premiers secours est inclus dans la formation 
civique et citoyenne, qui doit être systématique-
ment proposée par les organismes d’accueil. 
La mise en œuvre de la formation Prévention et 
Secours Civiques de niveau 1 (PSC1), qui dure une 
dizaine d’heures  environ, a été, en 2011, confiée 
aux sapeurs-pompiers. Dans un pays où peu 
d’adultes sont formés aux gestes de premiers 
secours, tous les anciens du Service Civique ont 
reçu cette formation. 

“quanD j’ai lu la charte Des 
volontaires en service civique,  
Pour une fois, j’ai eu l’iMPression 
qu’on M’accePtait telle que j’Étais.  
je Me suis Dit qu’on allait Me 
Donner Ma chance.” BoyE, 19 ANS

“… Ça Me resPonsabilise, je Mûris, 
on reÇoit autant qu’on Donne.” 
ToBiAS, 18 ANS

qu’ils sortent de l’université ou qu’ils aient quitté l’école 

sans diplôme, qu’ils souhaitent se réorienter ou faire 

une pause pour réfléchir à leur avenir. C’est un principe 

fondamental du Service Civique.

59 % des jeunes volontaires en Service Civique ont un 

niveau de formation équivalent ou inférieur au bac. Ce 

taux est strictement comparable à celui de l’ensemble 

des jeunes de la population française. Cette répartition 

souligne que le Service Civique suscite un intérêt chez 

des jeunes ayant des parcours scolaires très variés.

Tous les acteurs impliqués dans le développement du 

Service Civique se sont engagés à poursuivre leurs 

efforts pour faire progresser la part des volontaires ayant 

surreprésentation féminine est une tendance souvent 

constatée dans les activités qui mobilisent l’altruisme 

et l’engagement. 

le Service civique intègre les jeunes issus des 
quartiers de la politique de la ville
En 2011, 17,7 % des volontaires résidaient dans ces 

quartiers, alors que les jeunes de la même tranche d’âge 

y représentent 16,6 % de la population. Loin d’exclure 

les jeunes des quartiers, le Service Civique les intègre 

à part entière. 

Aucun jeune ne doit être laissé de côté
Tous peuvent s’engager comme volontaire, quels soient 

leur parcours scolaire et leur niveau de qualification, 
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“c’est un Peu la Mission que j’attenDais. 
Pour ceux qui veulent être en contact 
avec les aniMaux, c’est une exPÉrience 
forMiDable et unique. j’ÉProuve un 
granD sentiMent De granDe libertÉ, je 
suis toujours Dehors ! et il y a toujours 
quelqu’un à l’Écoute Pour Moi.”
CiNdy, 23 ANS, TiTuLAiRE d’uNE LiCENCE EN BioLoGiE dES oRGANiSMES ET 
dES ÉCoSySTèMES : VoLoNTAiRE Au SEiN dE L’ASSoCiATioN VoL dE PiAfS



assurer  
une vÉritable MixitÉ 

L’accès au Service Civique des jeunes handicapés 
doit être favorisé. Cet objectif, inscrit dès 2011 
dans les orientations stratégiques de l’Agence 
du Service Civique, a été réaffirmé par le Premier 
ministre. Pour le favoriser, la loi a prévu que 
l’indemnité de Service Civique soit entièrement 
cumulable avec l’allocation aux adultes handica-
pés. Ainsi, le Service Civique permet à des jeunes 
valides d’aider des handicapés, mais aussi à des 
handicapés de contribuer, au même titre que les 
autres, à des actions d’intérêt général. 

“ce qui M’a Plu, Dans le service civique, 
c’Était l’engageMent. le fait De Me 
Dire que je suis volontaire, que je suis 
aMbassaDrice, que je suis utile aux 
autres. avant, Mon statut, c’Était  
« en recherche D’eMPloi ». Maintenant,  
je Me sens vraiMent insÉrÉe Dans 
la sociÉtÉ, j’ai un objectif.”
LyTiNA, 23 ANS, BAC EN SCiENCES MÉdiCo-SoCiALES, ATTEiNTE dE LA MALAdiE dES oS 
dE VERRE, VoLoNTAiRE Au SEiN dE L’ASSoCiATioN dES GRouPEMENTS dE CRÉATEuRS 
EN SEiNE-ET-MARNE

“Ça M’aPPorte beaucouP et Ça va 
M’aPPorter encore, car je rencontre 
Des Personnes avec lesquelles 
je travaillerai Peut-être Plus 
tarD.” MaThilde, 25 ans

“je voulais Donner De Mon teMPs, 
Me renDre utile, et PrenDre 
le teMPs De rÉflÉchir.”
HuGo, 23 ANS

“ je ne suis Pas Militaire, je ne Porte Pas De 
tenue Mais un brassarD. je vais Dans les Écoles, 
au skate Parc Pour Discuter. sans uniforMe, 
j’ai une Meilleure aPProche et il y a une 
coMPlicitÉ Par raPPort à Mon âge.” 
SyLVAiN, 24 ANS

interrompu leur scolarité avant le bac. Pour ces jeunes, 

le Service Civique doit représenter un moyen d’accéder 

au savoir et d’acquérir une formation professionnelle. 

Ainsi, le Service Civique se distingue d’initiatives cen-

trées sur les « jeunes sans opportunités » ou au contraire 

réservées à des jeunes ayant des diplômes ou une 

première expérience.

Des volontaires présents sur l’ensemble du territoire 
français
La part des volontaires par département est proportion-

nelle à celle des jeunes de 15 à 24 ans, y compris dans 

les régions rurales. C’est plutôt dans les départements 

très urbains, comme ceux de l’Île-de-France, que l’on 

observe une proportion de volontaires inférieure à celle 

des jeunes présents dans ces départements. Par ailleurs, 

de nombreux volontaires sont engagés en outre-mer. 

Ils ont été particulièrement mobilisés dès 2010 dans le 

cadre du plan de lutte contre la dengue, en Martinique 

et en Guadeloupe. Ils le seront bientôt pour participer à 

la reforestation du parc national de La Réunion.
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“l’escale, c’est un lieu De rencontre.  
les faMilles se retrouvent. nous,  
on s’occuPe De leurs enfants.  
Ça leur PerMet De souffler un Peu.
on travaille toujours en ÉquiPe, on 
aPPrenD à travailler enseMble.  
le Matin, je ne Me rÉveille Plus Pour rien. 
aPrès une journÉe PassÉe à l’ÉPicerie 
sociale, je Me sens bien. je Me sens 
heureux D’être utile.”
THiBAuLT, 18 ANS, CAP d’ÉLECTRoTECHNiquE, VoLoNTAiRE Au SEiN d’uNiS-CiTÉ à L’ÉPiCERiE 
SoCiALE L’ESCALE, SAiNTE-GENEVièVE-dES-BoiS.



En 2 AnS, pLUS dE 22 000 VoLontAIRES
RÉPARTITION DES VOLONTAIRES ENTRE FILLES ET GARÇONS

RÉPARTITION DES 3 000 ORGANISMES AGRÉÉS PAR NOMbRE 
DE VOLONTAIRES ACCUEILLIS

ÉVOLUTION DU NOMbRE DE VOLONTAIRES EN SERVICE CIVIL 
ENTRE 2006 ET 2009

ÉVOLUTION CUMULÉE DU NOMbRE DE VOLONTAIRES EN SERVICE 
CIVIQUE ENTRE 2010 ET 2012

LE SERVICE CIVIQUE À L’ÉTRANGER DEPUIS 2010

Un seul volontaire

Entre 2 et 5 volontaires

Entre 6 et 20 volontaires

Entre 21 et 100 volontaires

Entre 101 et 1000 volontaires

Plus de 1 000 volontaires

NIVEAU DE FORMATION DES VOLONTAIRES

Niveau inférieur  
au bac

24 %
Niveau supérieur  
au bac
41 %

Niveau équivalent  
au bac

35 %

43 %57 %
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UNE ExPÉRIENCE PLÉbISCITÉE

90,7 %

88,7 %

90,7 %
des volontaires 
ont une opinion 
très positive 
ou positive du 
Service Civique.

88,7 %
des volontaires 
recommanderaient  
le Service Civique.

1 679

1 073

267

70

14

2

RÉPARTITION DES MISSIONS DE SERVICE CIVIQUE EN 2011

Solidarité

Éducation pour tous

Culture et loisirs

Environnement

Sport

Mémoire et citoyenneté

Santé

Développement international

Intervention d’urgence

27,9 %

18,4 %

14,9 %

12,5 %

8,3 %

7,7 %

5,6 %

2,4 %

2,3 %
1 800

Afrique du Sud – Albanie – Algérie – Allemagne – bangladesh – belgique – bolivie – bosnie 
Herzegovine – brésil – burkina Fasso – burundi – Cambodge – Cameroun – Canada – Cap Vert – 
Chine – Comores – Congo – Corée du Sud – Équateur – Espagne – Finlande – Grande-bretagne 
– Haïti – Honduras – Inde – Indonésie – Islande – Italie – Japon – Macédoine – Madagascar – Maroc 
– Mauritanie – Mexique – Moldavie – Nicaragua – Niger – Palestine – Pays-bas – Pérou – Roumanie – 
Rwanda – San Salvador – Sénégal – Suède – Tchad – Thaïlande – Togo – Tunisie – Turquie – Viet Nam

Enquête de satisfaction réalisée auprès des jeunes ayant accompli leur Service Civique,
depuis juillet 2011.
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“je ne savais Plus troP oÙ 
j’en Étais. je Me cherchais 
ProfessionnelleMent et 
PersonnelleMent. le service 
civique, Ça PerMet De faire un 
break, D’Élargir son horiZon.” 

LES pARtEnAIRES



Le Service Civique a été créé par la loi. Mais dans 

son histoire, dans son élaboration, dans son 

animation et dans son développement, il repose 

sur une relation étroite avec de nombreux partenaires, 

autour de l’État, qui finance l’indemnité des volontaires, 

leur protection sociale, la formation civique et citoyenne, 

et mobilise ses services pour l’agrément et le contrôle des 

organismes accueillant des jeunes en Service Civique. 

l’engagement des associations 
Les associations fournissent la plus grande part des 

missions proposées aux jeunes volontaires ; près des 

trois quarts depuis 2010. Il peut s’agir de petites asso-

ciations locales qui accueillent un ou deux jeunes (des 

clubs sportifs, des associations culturelles en milieu rural, 

des associations d’animation de quartier…) comme de 

grands réseaux associatifs, organisés pour encadrer 

des centaines de volontaires. 

Plus de trois mille associations ont été agréées en deux 

ans, où les volontaires trouvent leur place, distincte 

de celle des salariés et des bénévoles. Ces volontaires 

poursuivent souvent leur engagement comme béné-

voles, ce qui contribue à renouveler la vie associative, et 

peuvent être rappelés par les associations lorsqu’elles 

ont des opportunités d’emploi salarié. 

Parfois, les associations, comme Unis-Cité ou la Ligue 

de l’Enseignement, élaborent elles-mêmes des pro-

grammes partenariaux d’intermédiation, confiant aux 

volontaires dont elles ont la responsabilité des missions 

auprès de collectivités territoriales ou de plus petites 

associations.

Dans certains programmes, les associations d’un même 

secteur unissent leurs forces pour proposer des for-

mations communes aux volontaires intervenant sur 

un même thème : c’est par exemple ce qui permet de 

mobiliser des centaines de volontaires en appui des 

travailleurs sociaux qui aident les sans-abri (avec la 

Croix-Rouge, Emmaüs, Les Enfants du canal, le Secours 

catholique, notamment).

Les associations participent activement aux travaux 

de l’Agence du Service Civique, à la formation civique 

“les jeunes en service civique constituent une ressource huMaine unique Pour toutes 
ces structures, qui se battent au quotiDien Pour l’intÉrêt gÉnÉral : ils leur Donnent 
leur DisPonibilitÉ, leur Énergie, leur crÉativitÉ, PenDant Plusieurs Mois De leur vie. 
ils reMettent Parfois en cause les habituDes grâce à leur regarD « jeune » et non 
Professionnel. De leur côtÉ, les jeunes sortent De leur environneMent habituel et 
vivent l’extraorDinaire exPÉrience D’être utiles aux autres. ceux qui avaient PerDu 
confiance en eux, notaMMent Parce qu’ils avaient ÉchouÉ sur les bancs De l’École,  
la regagnent coMMe Par Magie, et se renDent coMPte De l’iMMensitÉ De leurs caPacitÉs. 
ils aPPrennent à s’aDaPter à Des environneMents Parfois Difficiles, à s’intÉgrer  
à une ÉquiPe, à aller au bout D’un engageMent.”
MARiE TRELLu-KANE, PRÉSidENTE uNiS-CiTÉ

“Dès le DÉbut, nous avons voulu PerMettre à Des jeunes 
D’être en Mission auPrès Des Personnes sans abri. c’est Pour 
eux une exPÉrience huMaine forte. cette Mission a PerMis aux 
volontaires De vraiMent DÉcouvrir un secteur D’activitÉ  
et De Donner sens à leur avenir Professionnel en 
s’orientant vers l’accoMPagneMent Des Personnes. la 
DÉMarche vers l’autre a changÉ le regarD Des volontaires 
sur la sociÉtÉ et De s’en sentir acteurs.” 
CHRiSToPHE LouiS, diRECTEuR, LES ENfANTS du CANAL
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“noMbre De jeunes se trouvent asseZ ÉloignÉs Du 
bÉnÉvolat, en raison notaMMent De leur culture 
faMiliale, Mais sont DÉsireux De s’engager.  
le service civique est aussi l’occasion De DÉveloPPer  
Des coMPÉtences Professionnelles et techniques  
Mais aussi huMaines et sociales.” 
CARoLiNE SouBiE, RESPoNSABLE du SERViCE 
JEuNESSE CRoix-RouGE fRANçAiSE.



et citoyenne, aux rassemblements régionaux de volon-

taires en Service Civique.

l’engagement des collectivités territoriales 
Les collectivités territoriales peuvent être agréées pour 

accueillir des jeunes. Les grandes villes augmentent 

progressivement le nombre de missions confiées à 

des volontaires et diversifient les responsabilités qui 

leur sont confiées. 

Des régions et des conseils généraux mettent en place 

des programmes pour les jeunes en Service Civique, 

parfois de manière originale, en les encourageant à 

venir avec un projet qu’ils ont défini eux-mêmes et qui 

se développera dans le cadre de l’agrément délivré à 

la collectivité territoriale.

Régions, départements et communes sont de plus en 

plus nombreux à soutenir les jeunes en Service Civique 

en les faisant bénéficier de réduction pour les transports, 

parfois de bourses en fin de Service Civique ou encore 

d’accès à la formation professionnelle. Ils peuvent éga-

lement accompagner les associations dans le montage 

de leur projet. Des programmes emblématiques ont été 

réalisés à Agen, bordeaux, Évry, Grenoble, Tourcoing, 

pour définir des projets réfléchis avec les jeunes eux-

mêmes, intégrant des volontaires sans qualification 

ou venant des quartiers considérés comme difficiles.

l’engagement des universités et des grandes écoles 

La loi a prévu l’obligation pour les établissements 

d’enseignement supérieur de tenir compte du Service 

Civique dans le cursus de leurs élèves. Cette valori-

sation du Service Civique, ardemment souhaitée par 

le législateur, est encore à concrétiser dans chaque 

établissement. Mais certains sont pionniers : c’est le 

cas de HEC avec le programme SolidariFrance ou 

encore des établissements partenaires de l’Institut du 

Service Civique.

l’engagement des entreprises 
Le Service Civique ne peut être effectué au sein d’une 

entreprise, pour éviter que les volontaires, en grande 

partie financés par l’État, ne se substituent aux salariés. 

Mais l’engagement des entreprises prend d’autres 

formes : certaines sont partenaires de l’Agence du 

Service Civique pour proposer aux volontaires des 

l’institut 
Du service civique 

L’Institut du Service Civique a été conçu pour accé-
lérer la valorisation du Service Civique. Il fédère des 
établissements d’enseignement supérieur (grandes 
écoles, universités, écoles professionnelles…), des 
entreprises et des fondations pour garantir aux 
lauréats de l’Institut l’accès à une filière de forma-
tion, d’emploi ou de création d’activité. 
En 2012, la première promotion de l’Institut du 
Service Civique accueillera entre cent et cent cin-
quante lauréats. L’ambition de l’Institut du Service 
Civique est d’aider chaque année des volontaires à  
accéder à des responsabilités dans la vie citoyenne, 
économique et sociale de notre pays en s’appuyant 
sur les capacités qu’ils auront démontrées pendant 
leur Service Civique. 
Pour en savoir plus : www.institut-service-civique.fr

“on s’aPPorte MutuelleMent. Ça Met  
le volontaire en relation avec le MonDe  
Du travail et on essaie De lui transMettre 
Des valeurs.”
TuTEuR à LA GENdARMERiE

“c’est bÉnÉfique à toutes les Parties Prenantes. Pour les 
organisMes D’accueil, c’est la PossibilitÉ De renforcer leurs Projets, 
De leur Donner Plus D’aMbition, D’ouvrir les Portes et les fenêtres 
Pour s’enrichir De nouveaux Points De vue et D’en faire un levier 
Pour contribuer à leur renouvelleMent. Mais c’est surtout, et Plus 
que tout, faire le Pari De l’avenir, c’est PrÉParer aujourD’hui la 
sociÉtÉ De DeMain ! avec la ferMe conviction que ces Milliers 
De jeunes, au-Delà De leurs Missions, garDeront l’habituDe 
De ParticiPer à la vie De la citÉ.”
AHMEd EL KHAdiRi, dÉLÉGuÉ GÉNÉRAL, ANiMAfAC

“les jeunes qui viennent à nous Pour s’engager Dans un service 
civique ont Des Motivations Diverses ; De MêMe, les associations 
qui les accueillent ne savent Pas toujours à quoi s’attenDre. 
Peu iMPorte. l’essentiel est De construire, au sein D’un rÉseau 
D’associations coMMe le nôtre, les conDitions D’une vraie 
rencontre. Pour nous, un service civique rÉussi, c’est un jeune 
qui se DÉcouvre Des raisons D’agir DurableMent et 
une association qui Peut aller un Plus loin en faisant 
confiance à un nouveau venu”.
NAdiA BELLAoui, SECRÉTAiRE NATioNALE dE LA LiGuE dE L’ENSEiGNEMENT 
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avantages tarifaires (téléphonie, assurance habitation, 

complémentaire santé…) pendant la durée de leur 

engagement. D’autres mobilisent leurs salariés pour 

participer au tutorat de jeunes ou encore tiennent 

compte de l’expérience acquise en Service Civique 

dans leur politique de recrutement. 

l’engagement des partenaires internationaux 
La demande pour des missions à l’étranger est très 

forte. Elle a pu se développer grâce à un partenariat 

privilégié avec France Volontaires, membre de l’Agence 

du Service Civique et implantée dans de nombreux pays. 

Des conventions avec l’Office Franco-Allemand pour la 

Jeunesse, l’Office Franco-Québecois pour la Jeunesse 

et l’Agence pour l’Enseignement français à l’étranger 

profitent à un nombre croissant de jeunes volontaires 

chaque année. La possibilité d’accord de réciprocité 

a été expérimentée par des échanges de volontaires 

entre la France, la Tunisie et l’Afrique du Sud. 

Les jeunes Français qui s’engagent au travers du Service 

Volontaire Européen, du Volontariat International de 

Solidarité ou du Volontariat International Économique 

peuvent désormais valoriser cette expérience dans 

les mêmes conditions que ceux qui ont effectué leur 

Service Civique.

“avec le DisPositif service civique – soliDarifrance, les ÉtuDiants Peuvent 
acquÉrir une exPÉrience De terrain PrÉcieuse. à l’heure Du raPProcheMent 
entre entrePrises et associations, quanD les PreMières intègrent Des 
consiDÉrations De resPonsabilitÉ sociale et environneMentale et que les 
seconDes assiMilent Des « business MoDels » viables et coMPatibles avec les 
entrePrises, cette Double culture est Plus que nÉcessaire.” 
ELoïC PEyRACHE, diRECTEuR dÉLÉGuÉ HEC

“gDf sueZ soutient le service civique, et encourage les jeunes à 
PrenDre Des initiatives citoyennes, en Particulier concernant la lutte 
contre la PrÉcaritÉ ÉnergÉtique, Mais aussi en favorisant l’insertion 
Professionnelle Des volontaires.”
JEAN-PiERRE HERVÉ, diRECTEuR dES RELATioNS ExTERNES dE Gdf SuEz.

“les jeunes tirent un Profit rÉel, Dans 
leur Parcours Professionnel, Des 
coMPÉtences acquises PenDant 
les Missions De service civique.”
yVES dESJACquES, diRECTEuR dES RESSouRCES 
HuMAiNES du GRouPE CASiNo
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“ au travers Du PrograMMe Passeurs De MÉMoire, 
soutenu Par l’action sociale De Malakoff 
MÉDÉric, le service civique aPPorte une 
contribution essentielle à la soliDaritÉ entre 
les gÉnÉrations.”
HuGuES du JEu, diRECTEuR dE L’ACTioN SoCiALE 
MALAKoff MÉdÉRiC



modE d’EmpLoI

“le service civique,  
Ça M’aiDe à DÉPasser  
Ma tiMiDitÉ, à avoir Plus 
confiance en Moi.  
Ça Me servira Dans  
Ma vie future.”



ou des préfets de région pour les organismes locaux. 

L’organisme doit veiller à la diversité des profils des 

jeunes qu’il accueille. Il doit désigner un tuteur chargé 

d’assurer la préparation du volontaire et de l’accom-

pagner dans la réalisation de sa mission. Il doit aussi 

dispenser une formation civique et citoyenne au 

volontaire et l’accompagner dans l’élaboration de 

son projet d’avenir. 

Toutes ces obligations font l’objet de contrôles fréquents 

et réguliers de la part de l’Agence du Service Civique 

et de ses correspondants régionaux.

Enfin, l’organisme d’accueil doit permettre au volon-

taire de participer aux rassemblements organisés au 

niveau local ou national. En 2011, plus d’une dizaine 

d’événements (Chambéry, Arles, Mont-de-Marsan,…) 

ont été organisés : ce sont donc plusieurs milliers de 

volontaires qui ont pu se croiser et échanger leurs 

expériences de volontariat. 

QUAnd LA mISSIon S’ACHèVE

Pour être validé, le Service Civique devra avoir duré au 

moins six mois. Le mois précédent la fin de la mission, 

le volontaire reçoit une attestation de Service Civique 

par courrier. S’y ajoute un document qui décrit les 

activités exercées, ses aptitudes, les connaissances et 

les compétences acquises. 

À l’issue de la mission, l’organisme d’accueil a la 

responsabilité d’effectuer un bilan avec le volontaire 

et de l’épauler dans son orientation.

dEVEnIR VoLontAIRE 

Pour devenir volontaire en Service Civique, il faut avoir 

entre 16 et 25 ans, posséder la nationalité française - elle 

d’un État membre de l’Union européenne ou de l’espace 

économique européen - ou encore justifier d’un séjour 

régulier en France depuis plus d’un an.

Très souvent, les candidats ont entendu parler du 

Service Civique à la radio ou sur Internet, certaines 

fois par des proches et, de plus en plus souvent,  

par d’anciens volontaires. Ils trouvent alors les infor-

mations nécessaires sur le site du Service Civique  

ou se renseignent auprès de leur Mission locale ou dans 

un Point d’information jeunesse. Ils peuvent accéder aux 

nombreuses missions proposées (quatre mille missions 

à pourvoir en moyenne, consultables en ligne). 

Ceux qui s’inscrivent sur le site Internet rejoignent la 

« communauté du Service Civique » (plus de cent dix 

mille jeunes en février 2012) et reçoivent régulièrement 

une « newsletter » qui les informe des missions dispo-

nibles près de chez eux. Ils peuvent alors décider de 

faire acte de candidature et postulent ainsi directement 

en ligne auprès d’un organisme. Ils postulent pour une 

ou plusieurs missions, sans condition de diplôme. Pour 

la plupart des missions, seuls comptent le savoir être 

et la motivation. 

UnE FoIS VoLontAIRE

Quand le volontaire est recruté, il signe un contrat avec 

la structure qui l’accueille. Ce contrat fixe notamment le 

lieu, les horaires et les activités qui seront accomplies 

durant la mission. Ce n’est pas un contrat de travail. La 

relation entre le volontaire et la structure d’accueil est 

une relation de collaboration et non de subordination. 

Le volontaire découvre une mission qui peut durer de six 

à douze mois. Il y consacre au moins vingt-quatre heures 

par semaine. Dans l’esprit du Service Civique, la mission 

doit être l’activité principale du volontaire, même s’il est 

admis qu’il puisse avoir des activités annexes (études, 

emploi, etc.).

Le volontaire perçoit une indemnité de 559 € par mois, 

dont 103 € financés par l’organisme d’accueil. Il a droit 

à une protection sociale complète (maladie, retraite, 

etc.) prise en charge intégralement par l’État. Ainsi, 

une année de Service Civique ouvre les mêmes droits 

à la retraite qu’une année de travail. 

S’il appartient à un foyer bénéficiaire du RSA, ou s’il est 

titulaire d’une bourse, il peut aussi, dans certains cas, 

bénéficier d’un complément de 103 €. 

Il reçoit une carte de Service Civique, élaborée en étroite 

collaboration avec des volontaires, ainsi que la Charte 

des Valeurs du Service Civique.

L’oRgAnISmE d’ACCUEIL

L’engagement du volontaire s’effectue au sein d’un 

organisme agréé par l’Agence du Service Civique, ou ses 

représentants en région. Il peut s’agir d’une association, 

d’une fondation reconnue d’utilité publique, d’un éta-

blissement ou service public, ou d’une collectivité locale. 

Pour accueillir des volontaires en Service Civique, l’orga-

nisme doit obtenir un agrément délivré pour une période 

de deux ans auprès de l’Agence du Service Civique, 

le Pilotage  
Du service civique 

L’Agence du Service Civique définit, depuis sa 
création, et en accord avec son conseil d’adminis-
tration et le comité stratégique, les orientations et 
les grands programmes. Ceux-ci sont mis en œuvre 
en lien avec les référents locaux de l’Agence du 
Service Civique, au sein des Directions régionales 
de la jeunesse, des sports et de la cohésion sociale 
(DRJSCS) et des Directions départementales inter- 
ministérielles chargées de la jeunesse. Dans le 
prolongement de l’action traditionnelle des services 
de l’État en charge de la jeunesse, toujours très 
impliqués dans l’éducation populaire, le Service 
Civique est devenu l’une de leurs missions les plus 
emblématiques.

Depuis la création de l’Agence du Service Civique 
en mai 2010, le Comité stratégique, qui rassemble 
les organismes d’accueil, les services déconcentrés, 
les parlementaires, les volontaires, s’est réuni huit 
fois au 20 mars 2012. Le Conseil d’administration 
s’est réuni treize fois.
L’Agence du Service Civique est constituée d’une 
équipe d’une vingtaine de personnes.La campagne de recrutement 2011-2012
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L’impact du Service Civique ne se résume pas à des statistiques. Tout au long de 
ces pages, nous nous sommes efforcés de faire partager l’idée qu’il ne s’agissait 
pas d’un dispositif parmi d’autres, mais avant tout d’un état d’esprit. 
Une vie sans engagement est une vie sans sel, sans risque, sans cause, sans 
enjeu. La jeunesse a un besoin spontané de s’engager. Pour se rendre utile, pour 
découvrir un autre milieu, pour acquérir une expérience, pour participer à un 
projet collectif. bref, pour être un citoyen à part entière.
Le Service Civique a été créé pour que l’engagement soit facilité et que sa valeur 
soit reconnue. 
Il peut être réalisé avec ou sans diplôme, au milieu de ses études ou avant 
de chercher un emploi, en France ou à l’étranger, mais toujours au service de 
l’intérêt général. C’est un projet qui engage la société. Conçu au-delà des clivages 
partisans, il réunit l’État, les collectivités territoriales et les associations, qui 
mobilisent des volontaires, des bénévoles, des salariés, des retraités. 
Après deux ans, les témoignages prouvent déjà qu’il est porteur de beaucoup 
d’atouts et qu’il peut tenir une place essentielle. Aujourd’hui, nous avons la 
responsabilité de « dessiner » le Service Civique des promesses tenues. 

Projetons-nous dans une quinzaine d’années
Au premier étage d’un restaurant provincial. La table a été réservée par des 
quarantenaires qui ont plaisir à ces retrouvailles, chaque année, pour faire vivre 
les amitiés forgées pendant leur Service Civique, comme il y a les copains de 
régiment ou les cercles des anciens commandos marine. La mixité en plus !
À la buvette du Parlement. Ils sont déjà cinquante, parmi les députés, à avoir 
accompli un Service Civique. Leur amicale sera bientôt plus nombreuse que celle 
du Club de Tintin ou des Amis du cigare. Leur engagement politique est né 
pendant leur période de volontariat.
Dans le bureau du directeur des ressources humaines d’une grande entreprise. 
Celui-ci est l’un des premiers lauréats de l’Institut du Service Civique. Depuis, le 
Groupe en recrute cinq chaque année. Deux d’entre eux siègent d’ailleurs au 
comité de direction. 

Dans un service d’urgence. Les médecins commentent la baisse des morts 
subites de l’adulte. Elle est due au programme de sensibilisation aux gestes de 
première urgence et à l’utilisation des défibrillateurs impulsé, chaque année, par 
deux cents jeunes en Service Civique.
À Port-au-Prince. Le programme ne s’est jamais interrompu depuis le tremblement 
de terre. Ils sont une centaine, chaque année, à faire un Service Civique en Haïti. 
Désormais, les volontaires haïtiens et français interviennent ensemble dans les 
écoles et les centres d’apprentissage. 
Au rectorat. Le bilan du programme de lutte contre le décrochage scolaire est 
encore meilleur que celui de l’année dernière. La moitié des « décrocheurs » ont 
repris des études après un Service Civique accompli à 16 ans. Ils sont nombreux 
parmi les apprentis et les étudiants du premier cycle universitaire.
À la une d’un quotidien. L’éditorialiste a exhumé les résultats d’une enquête 
de 2011 et la compare avec malice à celle qu’il vient de réaliser. Désormais, 
l’opinion associe jeunesse à « civisme » et « engagement », renvoyant ainsi à 
une époque bien révolue, celle où la jeunesse faisait peur au reste de la 
société française… 
Sur les Champs-Élysées. Ce 14 juillet, les volontaires du Service Civique 
défilent derrière les polytechniciens, ou bien devant...
À la conférence de la vie associative. L’âge moyen des bénévoles a diminué de 
15 ans depuis que la majorité des volontaires en Service Civique poursuivent 
sous une autre forme leur engagement dans les instances des associations. 
Depuis quelques années, celles-ci ne déplorent plus de crise du bénévolat. 
Dans un cabinet de recrutement. Ici, l’année de césure, celle de 
l’engagement, n’est plus une anomalie, une bizarrerie, une interruption 
suspecte ou farfelue, mais simplement une respiration normale. Un plus, 
tout simplement. 
Le Service Civique est vulnérable, parce qu’il est encore jeune et neuf. Mais 
les valeurs qu’il porte lui préparent un avenir solide.

MArtin hirsch, président de l’Agence du Service Civique
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VoUS Et LE SERVICE CIVIQUE…



www.service-civique.gouv.fr
www.facebook.com/servicecivique




